
VENDREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (2, 1-12) 

Quelques jours plus tard, Jésus revint à Capharnaüm, et l’on apprit qu’il était à la maison. 

Tant de monde s’y rassembla qu’il n’y avait plus de place, pas même devant la porte, et il 

leur annonçait la Parole. 

Arrivent des gens qui lui amènent un paralysé, porté par quatre hommes. Comme ils ne 

peuvent l’approcher à cause de la foule, ils découvrent le toit au-dessus de lui, ils font une 

ouverture, et descendent le brancard sur lequel était couché le paralysé. Voyant leur foi, 

Jésus dit au paralysé : « Mon enfant, tes péchés sont pardonnés. » 

Or, il y avait quelques scribes, assis là, qui raisonnaient en eux-mêmes : « Pourquoi celui-

là parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui donc peut pardonner les péchés, sinon Dieu seul ? » 

Percevant aussitôt dans son esprit les raisonnements qu’ils se faisaient, Jésus leur dit : 

« Pourquoi tenez-vous de tels raisonnements ? Qu’est-ce qui est le plus facile ? Dire à ce 

paralysé : “Tes péchés sont pardonnés”, ou bien lui dire : “Lève-toi, prends ton brancard 

et marche” ? Eh bien ! Pour que vous sachiez que le Fils de l’homme a autorité pour 

pardonner les péchés sur la terre… – Jésus s’adressa au paralysé – je te le dis, lève-toi, 

prends ton brancard, et rentre dans ta maison. » Il se leva, prit aussitôt son brancard, et 

sortit devant tout le monde.  

Tous étaient frappés de stupeur et rendaient gloire à Dieu, en disant : « Nous n’avons 

jamais rien vu de pareil. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Jésus a beau chercher Le calme et recommander la discrétion. Peine perdue. La 
foule le harcèle. Le peuple attendait le messie. Ainsi, de temps en temps, se 
levaient des illuminés qui prétendaient être le Messie attendu et, qui soulevaient 
des partisans. On comprend ainsi pourquoi Jésus ne voulait qu’on parle de lui 
avant l’heure. On aurait cherché à l’utiliser, à lui faire jouer le rôle d’un libérateur 
politique. 
L’essentiel pour lui, était d’annoncer la parole de Dieu. Même si les gens ont 
accouru pour assister à des miracles, du merveilleux,   et en bénéficier, Jésus 
reste imperturbable dans son rôle : proclamer la parole de Dieu. 
Malgré cela, par tous les moyens les gens tentent à s’approcher de lui. Quelle est 
mon avidité, à moi? Est-ce que je n’abandonne pas dès le premier obstacle? 
Le deuxième incontournable dans la vie de Jésus : la foi, le pardon. Ainsi voyant 
la paralytique, Jésus souligne la foi et accomplit une œuvre messianique toute 
intérieure : il pardonne. 
Qu’est-ce que je demande d’abord au Christ? À l’Église? 
Jésus voit d’abord la foi de ces hommes qui se sont donné tant de peine. Il 
découvre l’essentiel dans une âme, au-delà des apparences ambiguës.  Ces 
hommes venaient à lui pour une guérison matérielle, et lui dans son cœur, sait 
voir la foi qui les motive. 
Jésus est bon. Il pardonne. Jésus est ce Dieu qui voit le péché, mais qui ne 
condamne pas, qui ne juge pas, mais qui pardonne. Mais cela ne plait pas à tout 



le monde.  Ainsi dès le départ, se profile la Passion. Jésus sera condamné par les 
mêmes scribes pour la même raison de « blasphème ». Jésus est entouré 
d’adversaires. Encore une raison de plus pour se montrer le plus discret possible. 
En dépit des réactions négatives, le Fils de l’homme guérit le paralytique. « Lève-
toi et marche ». Il te guérit aussi. Qu’est-ce qui t’empêche de te lever et de 
marcher? 

 


